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par  GIROT-POUZOLS, 

Sur  le  départ  des  confcrits  du  département 
du  Puy-de-Dôme. 


Séance  du  7 nivôfe  au  7. 


ît EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Après  avoir  porté  les  lois  falutaires  qui  concourent  aa 
^maintien  & à l'affermiiremer.t  de  ia  République  , il  eft 
confolant  pour  vous  d'être  infirmes  de  leur  exécution , & 
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de  voir  fe  reproduire  dans  le  cccur  des  Français  ces  fentî- 
mens  de  liberté  qui  ont  opéré  tant  de  prodiges  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  jufquà  ce  jour. 

Dans  le  temps  où  l’on  cherchoit  â vous  affurer  des  difpo- 
fitions  pacifiques  de  toutes  les  puiffances  de  1 Europe*,  dans 
le|  temps  où  cette  opinion  , propagée , tendoit  à plonger  la 
France  dans  une  funefte  fécurité  , vos  regards  fe  font  portés  fur 
l’avenir  j vous  avez  pris  les  moyens  de  repouffer  d’injuftes 
agre (lions  j vous  avez  appelé  tous  les  jeunes  Français  qui 
font  dans  l’âge  de  fervir  la  patrie  à l’honneur  de  défendre 
nos  lois , notre  conftitution  , la  gloire  de  nos  armes  , 8c 
l’indépendance  de  notre  pays. 

Les  événenaens  qui  viennent  de  fe  pafler  en  Italie  ont 
juftifié  votre  fage  prévoyance.  Deux  rois  parjures  ont  violé 
*a  foi  des  traités  fi  religieufement  obfervés  par  notre  Ré* 
publique.  Après  avoir  ordonné,  en  pleine  paix,  Fafïailînat 
des  Français , l’un  d’eux  a pouffé  la  barbarie  au  point  de 
faire  ordonner  le  maffacre  des  malades  qui  fe  trouvoient 
dans  rimpuiffance  de  téfifter.  Far  ce  trait  d’atrocité,  dont 
l’hiftoire  des  peuples  européens  n’offre  aucun  exemple  , il 
a fait  paffer  dans  toutes  les  âmes  Findigùaiion , i horreur  8c 
le  fentiment  de  la  vengeance. 

Déjà  les  confcrits  volent  de  routes  parts  fur  nos  frontières, 
animés  par  le  récit  de  nos  viûoires-,  ils  font  impatiens  de 
partager  la  gloire  de  ces  braves  défenfcurs. 

La  corrèfpondance  des  départemens  vous  apprend  chaque 
jour  que  la  loi  de  la  confection  efl  exécutée  ; elle  vous 
avertit  qpe  les  armées  de  la  République  s’augmentent,  & 
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que  les  jeunes  Français  qui  vont  fe  ranger  fous  les  drapeaux 
de  la  République  foupirent  après  la  gloire  de  venger  fur 
nos  ennemis  cous  les  droits  de  l’humanité  fi  cruellement 
violés  par  eux. 

La  députation  du  Puy  - de  - Dôme  attcndoit  avec  une 
impatiente  confiance  , la  nouvelle  du  départ  des  confcrits 
de  ce  département.  Elle  étoit  bien  afiurée  que  les  citoyens 
du  Puy-de-Dôme,,  qui  ont  donné  de  fi  grands  exemples 
de  dévouement  à la  caufe  de  la  liberté , foutiendroienc 
une  réputation  fi  glorieufe. 

Les  adminiftrateurs  du  département  &:  le  commiffaire  cen- 
trai du  Dire&ûire  exécutif  apprennent  au  Confeil  qu'un 
grand  nombre  de  confcrirs  fe  font  rendus  au  pofte  où  l’hon- 
neur les  appelle  ; que  les  autres  marchent  fur  leurs  traces, 
6c  que  les  derniers  feronr  bientôt  partis. 

Leur  départ  s’efl:  effe&ué  , difent  - ils , malgré  les  efforts 
de  la  malveillance  : les  confcrits  , fourds  aux  affe&ions 
particulières  & aux  fuggeftions  perfides,  n*onr  écouté  que  la 
voix  de  la  patrie. 

Les  voilà  donc  déjoués  ces  projets  affreux  qui  ont  été 
formés  contre  la  fîireté  de  notre  pays , & contre  la  profpé- 
rité  publique.  Les  maîveillans  font  aujourd’hui  tourmentés 
par  le  récit  des  nombreufes  viéboires  que  nos  armées  viennent 
de  remporter.  Que  leur  revient- il  des  efforts  qu’ils  ont  faits 
pour  étouffer  dans  de  jeunes  cœurs  le  fentiment  de  la  liberté 
6c  celui  de  la  gloire , qui  en  eft  inféparable  ? le  mépris  de 
ces  nouveaux  défenfeurs  de  la  République , 6c  la  honte  de 
leurs  vaines  tentatives. 
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Le  petit  nombre  d’hommes  qui  nourrit  fes  mécontente- 
mens  au  milieu  d’un  peuple  libre  , qui  regrette  les  diftérens 
genres  de  defpotifme  qu’il  a exercés , a eu  la  douleur  de 
voir  à quel  haut  degré  de  pu i dance  la  France  eft  parvenue 
depuis  l’établi dément  de  fa  conflitutîon  républicaine.  Deux 
cent  mille  fconfcrits  vopt  fe  joindre  à fes  armées  triomphantes  ; 
ils  vont  devenir  les  coopérateurs  de  nouvelles  victoires  j ils 
vont  prendre  l’énergie,  la  valeur  & l'expérience  de  ces  pha- 
langes belliqueafe's  qui,  les  premières,  ont  défendu  8c  con- 
folidé  la  République  y ils  vont  recevoir  8c  tranfmettre  le  feu 
facré  de  la  liberté. 

En  fe  formant  dans  l’art  de  la  guerre , en  repoulTant  nos 
ennemis , ils  rempliront  leur  devoir  envers  le  pays  qui  les 
a vu  naître  , qui  les  a protégés  tant  qu’ils  fe  font  trouvés 
dans  1 impuidance  de  fe  défendre  eux-mêmes. 

Aujourd’hui  que  les  forces  & la  vigueur  de  la  jeunede 
les  rendent  propres  à combattre  8c  à renverfer  nos  ennemis  * 
ils  vont  défendre  ceux  qui  les  ont  défendus , & protégée  ceux 
qui  doivent  les  remplacer  un  jour. 

Par  cette  utile  & continuelle  fuccedîon  des  jeunes  défen- 
dues qui  prennent  les  armes  pour  la  patrie  auditot  que  la 
loi  les  appelle  à fa  défenfe,  l’immenfe  majorité  des  citoyens 
fera  inftruite  dans  l’art  de  conferver  & de  défendre  la  liberté 
publique.  Les  princes  parjures  8c  fanguinaires  qui  s’armeront 
contre  nous  pour  anéantir  nos  droits  , trouveront  dans  leurs 
propres  attentats  la  jufte  punition  de  leurs  crimes.  Nos  guer- 
r.ers  deviendront  les  vengeurs  de  l’humanité  outragée. 

La  deftinée  des  peuples  qui  renverfent  le  defpotifme  pour 
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être  libres  eft  «Je  trouver  des  tyrans  qui  s’arment  contre  eux 
pour  anéantir  lents  lois  &•  leur  liberté. 

Les  peuples  qui  deviennent  libres  font  donc  forcés  de  fe 
battre  Sc  de  vaincre  , afin  d’obtenir  ce  que  la  jufttce  éter- 
nelle a voulu,  afin  de  fe  replacer  dans  l’ordre  de  la  nature, 
& d’embraffet  un  fyftême  focial  qui  garanti iTe  leurs  droits 
communs. 

Je  demande  qu’il  foit  fait  mention  honorable  au  procès- 
verbal  du  zèle  que  les  admlnifhateurs  & le  commilTaue 
central  du  départagent  du  Puy-de-Dôme  ont  mis  pour 
affiner  l'exécution  de  la  confcription  militaire , êc  du  e 
vouement  des  confcrits. 


LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

i . 

Le  commijfaire  du  Directoire  exécutif  près  V admifiration  cen- 
trale du  département  du  Puy  -de  - Dôme  j au  préjident  du 
ConfeiLdcs  Cinq- Cents. 

Clermont-Ferrand,  le  s5  frimaire,  an  7 de  la  République 
française  , une  & indivifible. 

Citoyen  president, 

• • Jîbfliltjb  ah  IfàV  i„lno;  ;L  «ia.  _ 

Je  m’empreffe  de  vous  annnoncer  que,  malgré  les  efforts 
de  la  malveillance  , la  loi  de  la  confcription  reçoit  ici  fon 
exécution.  Déjà  un  grand  nombre  de  confctits  fe  font  rendus 
au  porte  où  rhonneur  les  appelle  : les  autres  marchent  chaque 
jour  fur  leurs  traces } bientôt  iis  feront  tous  partis. 
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Les  réquifitionnaires  & militaires  rentrés  imitent  leur 
exemple  ; ils  vont  à l’envi  rejoindre  leurs  drapeaux.  Les  uns 
& les  autres  font  fourds  aux  affections  particulières  , aux 
fuggeftions  perfides  ; ils  n’écoutent  que  la  voix  de  la  patrie , 
& ils  jurent  de  la  défendre  jufquà  la  dernière  goutte  de 
leur  fang, 

Salut  ôc  refpeét , 


Signé  y Boütarel. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Nivofe  an  7. 
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